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LE COLONEL DUHAUMERY
ou

La Richesse du coeur.

(Suite.)

Gaspard hocha tristement la têté.
-Sans réponse? répéta Michel.
-Non, continua Gaspard; la seule réponse qu'on m'ait

faite, vous la redirai-je, Michel ?
-Parle.
-Non. Qu'il vous suffise de savoir que pour vous,

Michel, pour votre amour, j'ai souffert aujourd'hui un
affront I

-Un affront, Gaspard! un affront!1
-Une injure qui dégrade, qui déshonore! Votre lettre,

elle a passé de laquais en laquais, jusqu'à son adresse.
-On l'a remise! interrompit vivement Michel. Tu es

sûr qu'on l'a remise ?
--Oui.
La poitrine de Michel se dilata à ce mot.
-Elle l'a lue alors!
-Je vous dis que le message est arrivé, j'en répond;

mais..
-Achève.
-Le valet qui me l'a rendu m'a frappé !
-Ah!
-Au visage!1 Indignement insulté 1....châtié de la

main d'un laquais! en risée à cette valetaille I...Par la
mort ! souffleté ainsi!1 Sommes-nous donc esclaves encore 1
n'avons nous pas été délivrés, nous autres paysans ?

-Non, reprit Micliel d'une voix brève et étouffée. Non:
c'est impossible!1 vous exagérez, Gaspard!1 vous n'avez
pas été frappé.

-Pardieu si! répliqua le paysan irrité: aussi vrai que
les domestiques ont jeté votre lettre comme cela par-des-.
sus l'épaule, dans la boue, en ricanant, les lâches ! Dix!
ils étaient dix contre un! sans cela! Mais, à propos, que
contenait donc cette lettre ?

-Pas une ligne que l'esclave le plus soumis n'eût pu
écrire à sa souveraine ! Non, pas une !

-Eh bien: je vous conseil d'en rester là, car on vous
promet le môme traitement qu'à moi, si...

Gaspard allait continuer, lorsqu'un signe suppliant de la
mère Philippine lui ferma la bouche. Il se fit un moment
de silence.

-Endurerons-nous cela, Michel ?
-Pardon, ami; c'est nia faute. J'ai amené cette

honte sur toi. Mais tu seras vengé, Gaspard! Les inso-
lents! les insolents !-Bah! répondit Gaspard, ne pensez
plus à moi; ce n'est pas de moi qu'il s'agit. Et puis,
j'irais à travers feu et eau pour votre service. Et cet in-
fâme soufflet...

-Redis-moi, Gaspard, redis-moi que tu as été insulté.
Comment et pour quelle offense.

-Pour quelle offense ? pardi I vous le savez bien 1
Michel tenait la lettre. Son regard était fixe, ses dents

étaient convulsivement serrées: tout son corps frémissait,
secoué par une émotion violente. Tout à coup, l'orage qui
grondait au fond de son âme se fit jour au dehors. Sa
colère éclata fourgueuse et terrible. Il déchira la lettre en
mille morceaux et foula aux pieds ses débris avec rage.
En vain sa mère s'approcha de lui avec de douces paroles,
pour calmer ce désespoir; en vain Gaspard essaya ses con-
solations les plus énergiques, Michel repoussa sa mère et
son ami.

-Ah!1 s'écriait-il avec fureur, je jetterai son image
dans la boue!1 Elle!t je veux l'arrêter en pleine rue1 je
veux l'insulter! je veux frapper ses domestiques insolents!
je veux.

Il s'arrêta brusquement, et se tournant vers sa'mère:
-Ma mère, regardez moi bien, dit-il, ai-je un aspect

ridicule, ou repoussant.

-Toi! Le domestiqua à qui M. de Lascas venait de fire'

-Oui; ou bien suis-je un l ache i-je commis quel- signe de la fenêtre, tenta d'arracher Michai à cette
que vol? ou mon âme s'est elle soufflée dans le men- lécture.
songe? -Quelle réponse ferai-je, monsieur?

-Mon enfant! -Aucune, dit Michel, ceame réveillé an sursaut, je
-Ou bien encore, dites-moi: sus-J9. un sot stupide, un vous suis.

vaniteux, un idiot ? suis-je quelque cl4ose de tout cela? Il jeta un rapide regard à a mère et Gaspard, et,

-Non, certes, non!'précédé du domestique, ilentra dans l'auberge,

-Que suis-je donc alorsQu r f i ie

Et la voix de Michel devint plus, vibrante et l'expres- Un mois s'est écoulé depuis l'entrevue de M. de Lescas
sion de ses traits plus amère. et de Michel. Cet entr'acte permet de changer la décora-

Que suis-je donc? oh t pire!1 cent fois pire! Je suis un tion de ce drame. Au lieu de la grand-e route, au lieu de
paysan ! Et cela s'avise d'aimer1 celas'avise d'avoir un l'auberge de matre Daniel, l'hôtelier du Soleild'Or, notre
cour, des passions comme les autres2hommes!1 Rustre / théâtre représente un salon meublé avec élégance. -Nous
va labourer la tarre et courbe-toi sûr on sillon, si tu ne sommés i Lyon, dans la maison de M. de Martens, le célé-
veux t'attirer les injures et le mépris deù laquais! bre négociant en soieries. Pauline a reçu ce matin encore

En ce moment un domestique sortit de l'auberge et s'ap- le mystérieux bouquet dont l'envoi journalier cause tant
procha de Michel une lettre à la main. de surprise à sa mère et donne tant d'humeur à son oncle.

-Le citoyen Michel Schirmer ? demanda le domes- Les fleurs ont été acceptées avec joie par la jeune fille qui
tique. dispose artistement dans une jardinière. C'est sans doute

Michel se retourna.-C'est moi. Que me veut-on ? le tribut dé quelque galent métayer des environs. Ainsi
-Une lettre pour vous. rassurée, Pauline se rit des scrupules maternels et des re-
-D'elle, peut-être I montrances grondeuses du colonel Damas.
Et il prit la lettre en tremblant. -Cette petite fille est une folle, dit en riant la complai-
-Qui me J'envoie ? -sante mère au sérieux colonel; si elle n'y prend garde, son

• -Le citoyen Lescas, qui vous prie dé lui faire l'hon- étourderie lui fera manquer un beau mariage.
neur d'accepter -à dîner à l'auberged e« d'Or, sur le Quel mariage?

cheminrducwa eateu . ldenihdez 1 'lince la plus riche, la plus il
Lescas ! . lustre, le parti 16 plùè inespéi..-

-Oui, Lescas, Edourd Lescas, un ci-devant marquis! -Mais encore.
dit en forme d'apostille le rude paysan Gaspard. -Ahi au fait, vous êtas nilitaire, et votrù correspon-

Michel ouvrit la lettre, et lut à demi-voix ce qui suit: dance avec le ministre de la guerre absorde tous vos mO-
"Je connais votre secret. Vous aimez une personne muents. Apprenez donc ce qui s'est passé ici-depuis huit

" que sa fortune et son rang dans le monde ont placée jours. Le comte Adriani Sarpi nous a été présenté,

" bien au-dessus de vous. Si vous avez de l'esprit, du u'aiesvous e le n te Adria Sarpi

courage et de la discrétion, je puis vous assurer la réali- -Moi l
sation de vos veux les plus chers. La seule condition -Vous l'avez vu.

" que je mette à ce service, la voici: Vous promettez par -Quand cela?
serment d'épouser celle que vous aimez, de la conduire -Hier, avant-hier, tous ces jours-ci.-Quoi! ce sait-ce b aane homme, cet légant

" à votre demeure après la cérémonie nuptiale. Je vous muscadin que vous a présenté M. de Lescas?
"parle sérieusement. Si vous voulez en apprendre davan- -Précisément.

tage, ne perdez pas un momeant, et accompagnez le por- -Bravo i ce comte Adriani nie déplaît fort.
"our tae etpelttrdezpas u onuetacompagvezrpotr -- Tant pis: moi, c'est mon héros. Quels ag"4ments

" teur de cette lettre, qui vous conduira vers votre am dans sa conversation i quel charme, quel esprit, quelle
Cet protecteur-.,, exquise politesse / Ah f c'est un homme qui a passé sa
" EDOUARD DE LESOAs." vie parmi les grands, au milieu des cours; cela se voit.

Michel croyait rêver. Il relut plusieurs'fois l'étrange -Hé I hé I fit en ricannant le colonel, comment

missive, et se crut l'objet de quelque insolente mystifica- diable connaissez-vous les cours, vous, nia chère sour?

tion. Pourtant il se rassura en songeant que sa réputa- Remémorons : un homme se présente ici il y a trois

tion de courage le mettait à l'abri d'une telle épreuve. semaines ; il est bien mis, il -reluit, il a bon air, belle

Alors cette lettre était donc sérieuse ?.. Alors son secret façon ; il porte au dos une étiquette de comte ; et vite,

était véritablement connu de M. Lescas ? c'est un comte I un comte italien encore, et vous en

-Epouser celle que vous aimez i. . répéta lentement raffolez à la première vue ; et vous lai jetez votre fille à la

Miehel. La conduire à votre demeure. Oh I mon Dieu! tête, c'est juger un livre par la reliure.

qui dont me tente ainsi ? De quel démon de l'enfer suis Madame de Martens, outrée d'indignation, ne trouva

je le jouet an ce moment ? Pourtant c'est écrit. Et ce rien . répondre à son frère. Heureusement un domes-

domestique qui attend!- tique qui parut la tira d'embarras en annonçant M. le
Gaspard et Philippine s'approchèrent. Michel parais- comte Adriani et M. le marquis de Lescas.

sait toujours absorbé. Sa préoccupation les arrêta. Comme on le voit, les appellations nobiliaires, long.'

-Pauline do Martens i il y a un homme en ce monde temps muettesean Frarce, commençaient à retrouver ça et

qui te donne à moi ! Et je n'ai qu'à faire un pas, à pro- là quelques échos complaisants. Tandis que le Directoire

noncer je ne sais quel serment!1 et tu m'appartiens! Tu étalait au Luxembourg ses manteaux brodés et ses cha-

m'appartiens! Bah! folie!1 Cela n'est pas vrai!1 peaux à. la Henri IV, quelques plaques reparaissaient en

Il se mit à marcher avec agitation. cachette, quelques décorations oubliées refleurissaient dis-

-olie d'ailleurs d'aimer encore cette femme I Non, crètement à certaines boutonnières. On tirait des armoires

c'est une vision, c'est un fantôme de mes rêves que les parchemins poudreux, on les feuilletait en famille, on

j'ai adoré. Maintenant c'est la réalité à laquelle je rende se donnait du comte et du marquis à buis clos. Le salon de

mépris pour mépris. Gaspard? madame de Martens,la marchande de soieries, était entiché

Il étreignit la main du paysan. de noblesse, elle ne voulait voir que des nobles.. On était

-Gaspard, on t'a insulté, n'est-ce pas? on t'a frappé, sûr de se. bien faire valoir auprès d'elle en lui annonçant

on a jeté ma lettre dans la boue ! Je t'ai prâmis van- un gentilhomme, si peu prouvé qu'il fût. Elle n'entrait

geance et tu l'aura ! Adieu, ma mère, je revienderai bien- pas dans l'exanien approfondi.dece 'titres auxqiels elle

tôt. J'entre là. Oh I ma tête se perdi la terre fuit sous tenait tant. Pourvu qu'on se posât an gentilhomme, cela

moi! Ta main, Gaspard I Non, il faut que j'aille seul. suffisait ; ont était admis sans vérification. M. de

Il restait immobile, la tête penchée les yeux fixée sur Lescas eut donc beau jeu à produire son ami le comte

le papier cabalistique, et relisant ces mots:." Epouser Adriani Sarpi, gentilhoiûme florentin, fort riche et fort

cello que vous aimez,la conduire à votre demeure!"- spirituel, voyageant inoognito. (4'otinucr.)
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L'ORGANE DE LA MILICE
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Ceux de nos abonnés qui changent de
résilenzce sont priés d'en averti'r l'aclministra-

fion s'ils ne veulent ias éprouver dà-retarl

dans la réception cTe notre journal.

Tous les regards sont en ce moment tour-
nés du côtés du camp d'instruction militairei
Laprairie, où la fleur de notre jeunesse est
maintenant occupée à faire son premier essai
de la vie des camps, et son premier pas dans
la carrière d» armes. Si l'on en, croit les
nombreuses correspondances qui ont para
dans plusieurs journaux, nos héros ont trouvé
l'apprentissage des plus iudes et un mal-
heureux hasard a voulu concourir à le leur
faire croire encore plus dur. A peine étaient
il arrivés samedi dernier, qu'un orage épou-
vantable éclata, et que la pluie vint les
tremper jusqu'aux os. Et encore il leur
fallut se coucher sans souper, tous grelot-
tants pour se réveiller à moitié flottants,
comme les soldats d'Alexandre Le' Grand
dans les déserts de la thrace. Ajoutons à ce
la que tous ne purent avoir à déjeuner. Pas
uùe goutte reau-de-vie,. pao un pic it vers de
vin pour ranimer leurs membres engourdis ;
pas même du pain pour tous le monde. Vrai-
ment !. nos jeunes canadiens se sont conduits
comme des vétérans, et nous les félicitons
sincèrement d'avoir pu souffrir ainsi .sans
murmure, car on dit que malgré tout cequi
a pu advenir, rien n'a pu les abattre, ni leur
faire renoncer àla gaiété joviale qui avait
présidé à leur arrivée.

Après tout, il n'y avait guère moyen
de trouver à redire, et leurs mésaventures
sont plutôt dues au hazard qu'au défaut
d'organisation. On peut comprendre faci-
lement quelle confusion a dû régner lors
de leur arrivée au camp, et s'il est cuelques
petits détails auquel 'on avait oublier de
pourvoir, on ne peut que féliciter ceux qui
avaient la direction d'en avoir ùomis si peu,
et d'avoir en un si court espace de temps,
organisé chacun des différents corps.

Maintenant, le premier malaise est passé,
chacun a pourvu à ce qui lui manquait, et
ceux qui s'étaient un peu laissés abatre .par
le mauvais temps, sont revenus à leur pre-
mière gaieté avec les beaux jours.

Les divers emplois que nécessite une pa-
reille organisation, vont être remplis par
tous 'les élèvès à tour de rôle, afin de deve-
nir compéten'ts et aptes à tout ce qui cons-
titue le militaire et particulièrement l'of-
ficier.

Leurs premiers essais ont été des coups de
maitres, s'il nous est permis d'en juger par
le discours suivant <lue leur a adressé -le co-
lonel McDougall l'A djudant - Général' du
camp, et que nous nous empressons de pu-
blier

i .. i _______________________________________________________

mencemrients une foule (e difficultés; ces difficultés
sontýde deux sortes ; les på d"organision ; nous1
en viendrons a bout ; les autres de température. es
temps ne sont pas beaucoup sous le contr.ôle militaires;
néanmoins la. chose est sous considération. Nous
exageons une discipline sévère ; parce. qu'un corps
armée' est une foule armée (rnob);et qu'il devient
dangereux même pour ses amis. Ob-issez donc
volontiers a qx ordres de vos supérieurs. Je
me rappelle que samedi, à MontréalI, lors du
dernier |depart du Beaver, j'élais en habit Iboîr-
geois. Un élève, malgré l'ordre, embarqua sur
le vapeur par les côtés. J'allai le trouver incognilo
et lui représentai en riant sa supercherie, en lui de-
mandantde sortir par la voie naturelle. " Pourqui'
dit-il ; bien d'autres qui soit embarqués comme moi
ne le feront pas ; c'est une bêtise," Je tiens seulementi
a vouq faire remarquer qu'on ne doit pas s'occuper si
les autres obéissent ou non ; on doit toujours faire
son devoir.

A voir la brigade qui est devant moi, on peut
dire qu'avec quelque temps d'exercice, aucune bri-
gade du monde ne pourra la surpasser, et Pl'xtérieur
des hommes qui la compose est vrainent ircompa-
rable.

" Le gouverneur s'intéresse vivement à l'école.
Je vais lui fiaire tiniriapport 1favorable. Il par le, 26
et il dira toutes ces bonn s2choses en Angeterre.

Ce discours nous fait voir que les cadets

des différentes Ecoles militaires, n'ont pas
encore oubliés ce qu'on leur a appris. On

ne sait pas encore si les élèves de Toronto

ont surpassé leurs confrères du Bas-Canada,
comme on l'avait fait espérer. Cependant, si
nous pouvons juger par ce que nous enten-

dons dire de tous côtés, la partie sera plus
que chaudement disputée, et nous en sommes

surs, les Bas-Canadiens ne seront pas les infé-

rieurs en connaissances militaires, tant théo-

riques que pratiques.

CLOTURÉ DU PARLEMENT.

Lundi après midi, le 18 couraut, Son Ex-
cellence le GouverneXir-Général s'est rendu
à la salle des séances du Conseil Législatif
oit, avec le céré.monial ordinaire, il a prorogé
les chambres par le discours suivant

Honorables Messieurs di Conseil Législatyif: Messieirs
de l'Assemblée Législative :

Je suis heuréux de pouvoir mettre fin à vos travaux par-
lementaires.

L'Acte que vous avez passé pour la codification et la
refonte des Lois Civiles du Bas-Canada ne peut manquer
d'avoir d'heureux résultats pour ceux qui sont destinés i
vivre sous ', régime de ces lois.

Les Actes que vous avez passés pour l'abolition de la
peine de mort en certains cas, et pour l'amélioration du
système d'enregistrement et de la lui des écoles secondaires
(grammar schools) du Haut-Canada, contribueront aussi,
je- n'en doute pas, au bon gouvernement et à la prospérité

du peuple de cette Province.
" Messieurs de l'Assemblée Législative

" Je vous remercie des subsides que vous avez votés
pour le service public de la Province, et je vous assure que
je n'aurai rien de plus à cœur, ainsi que mes aviseurs, que
de les administrer avec économie.
" Honorables Ziessieurs et Messieurs

J.e vous félicite de l'abondante récolte dont il a plu à
la divine Providence de favoriser notre pays, et je me flatte

que, de retour dans vos foyers, vous userez de votre in-
- fluence parmi le peuple que vous représentez, de manière

à lui fairé témoigner sa reconnaissance envers le Tout-
Puissant, par. l'accomplissement consciencieux de ses
devoirs sociaux, dont le bien-être général de la commu-
nauté dépend tout autant que de l'accomplissement des de-
voirs politiques."

Nous empruntons à 1' Unzion iationale les
,correspondances qui suivent

CAMP D'INSRUCTION MILITAIRE

DE LAPRIAIRIE.

Dimanche après-midi,.
Mon cher rédacteur,

Par la pluie batta~nte qne vous savez, nous utilisons le
Je'suis plus que 'satisfait des résultats obtenus temps par l'organisation complète -du camp en trois batail-

sième dans les casernos. Le bataillon du centre, entiè-
renient conposé de anadiensafrng çais, est fort de dix coin-
pagnies de 40' hommes et un certain nombre d'élèves sont
aittendus demain,

Il est difficile de se faire une idée de la confusion du
camp, hier, au-moment de l'arrivée des élèves. Le ba-
teau employé pour le transport-de, Montréal - Laprairie ne
put prendre à son bord que la moitié des élèves désireux
de partir par le voyage de 2J heures. J'étais heureu-
sement du nombre de ceux qui arrivèrent au cmp à 4
heures et lorsqu'on eut empli les paillasses, reçu les cou-
vertes, il était six heures et la nuit était venue. Beau-
coup de cette ouvrage aurait pu être préparé d'avance par
les réguliers ; mais on dirait que les officiers chargés de la
direction du camp font leur école tout autant que les
élèves. Ainsi les élèves auraient dù recevoir l'ordre de se
rendre à Laprairie avant midi et toute l'après-midi n'eût
pas été de trop pour l'organisation du camp.

Il fasait donc nuit complète lorsque 5 à 600 élèves arri-
vèrent au camp avec tout leur bagage.-Jugez de la con-
fusion indicible où il se trouuèrent.-Les malles furent
égarées et à l'heure qu'il est la moitié des élèves n'ont pu
arriver à leur effets.-Quelques-uns purent obtenir [une
couverture pour la nuit, mais pas la moindre petite feuille
pour couvrir les inégalités du sol.-A deux heures notre
tente qui comptait déja dix hommes recevaie quatre nou-
veaux élèves. A neuf heures nous avions établi un feu
de bivouac fort gai à l'aide de quelquos débris de
planches . enlevés aux clôtures voisines, lorsqu'une
voix sévère interrompit nosjoyeux propos par un " put out
that flire" ! ! C'était notre commandant le colonel Wolsley
qui, avec une sévérité toute britannique, nous refusait ce
qui est permis dans tous les camps régnliers " un feu de
bivouac." C'était la première des épreuves dont nous
devions souffrir. A onze heures notre tente était visitée à
chaque instant par des élèves qui n'avaient pas même d'a-
bris et qui devaient passer la nuit a contembler les astres
brillants du ciel, tandis que plusieurs tentes réservées aux
officiers et non occupées leuv étaient défendues.

Je ne vous parle pas du souper pour l'excellente raison
que personne n'a pu avoir une bouchée de pain pas méme
ceux qui étaient au camp depuis ônze heures du matin.
Ausi après une nuit pénible passie dans des tantes dont
-une s'affaissa sous -l'effort du vent et de la pluie, nous nous
réveillâmes de très bonne heure ce matin. Notre première
pensée fut d'aller au fleuve, prendre un réconfortant.
Malheureusement il n'était pas permis de se laver plus
haut que les genoux ; le bain était défendu. Décidément
on veut faire de nous des soldats à l'eau de rose, en nous
défendant tous les exercices viriles.

Il était onze .ieures ce matin, lorsque le déjeuner com-
posé de pain, de beurre et de café fut prêt. Vous le
dirai-je, ce régime auquel les constitutions vigoureuses
résistent parfaitenient, est trop sévère pour les élèves
faibles, et un jeune haut-canadien est tombée en syncope à
onze heures ce matin, au moment où il était dans les rangs.
Nous lui demandons s'il a déjeuné, et il nous répond qu'il
na ni soupé ni déjeuné. Un élève lui offre une tasse de
café, qui le raniène en partie.

A deux beures la soupe a été servie et.elle était irré-
prochable, ainsi que la viande et tout le menu du dîner.
Nos élèves cuisiniers font des miracles d'art culinaire. Au
reste la galété la plus franche et la plus bruyante règne
quand môme. Chansons joyeuses, quolibets, réparties se
répètent d'une tente à l'autre, et pendant toute la nuit,
il n'y a pas une heure de silence complet. Le violon éner-
giquenment joué nous rappelle les gigues voleuses des con-
'cessions, pendant que plus loin la Marseillaise et le «1God
save the Queen'" môlent leurs sympathies et donnent de la
musique pour tous les goûts. Au dessus de tout cela, les
honneurs donnés aux discours improvisés, les saillies spiri-
tuelles d'un campement à l'autre, en un mot rien n'est
original comme le camp du centre tandis que les deux ailes
sont plongées dans un silence digne du "spleen" des fils

,'Albion.

UN ELVE.

17 Septembre, 1865.

M. LE RÉDACTEUR,

Voici enfin les futurs héros de la grande armée cana-
dienne casés dans des tentes comme de vrais soldats. Nous
sommes arriv'és hier, comme vous le savez, par le " Beaver"
qui n dat faire trois voyages pour transporter le grand
nénmbre d'élèves. Nous sommes audessus d'un mille. Jo
vous apprendrai dans unn prochaine correspondance notre
nombre précis'. ainsi que d'autres détails qui pourront être
intéressants pour vos lecteurs.
* Tout jusqu'a présent a été pour le mieux dans le camp,

usqî à ce jour et ce que je vois me p trmt. de bien lons; formant l'aile droite, le contre et l'aile gauche. Les sauf que plusieurs d'entre nous n'ont pas.eu de quoi man-
augurer pour l'avenir. Il sprésent ns les coM. deux premiers sont camps dans l commune et 10 troi.. ger ni de quoi seo garantir du froid pendant la nuit. Nos
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officiers sont de bons garçons qui mettent la meilleure vo-
lonté du monde à nous initier dla vie des camps en nous
en faisant éprouver auant que possible toutes les rigueurs.

Nous n'aurions rien"à dire contre un sentiment aussi re-
commandable, si nous ne le croyions poussé un peu trop
loin.' Il nous semble à tous et à chacun de nous que fût-
il sec, un morceau de pain pour repas ne nous empêcherait
en rien de faire des progrès dans la connaissance de la
guerre. Et puis un peu de paille pour couchâte, au lieu
de la terre nue où l'on est apte à se réveiller trempé jus-
qu'aux os, ne servirait qu'à nous mieux disposer au tra-
vail pour le lendem",in. La nuit dernière, novice encore
dans la vie des camps, j'avais voulu en m'étendant sur' le
sein de dame la terre, éviter autant que possible l'impres-
sion par trop humide et glacialle de sa vieille épiderme, et
pour cela je m'étais couché sur le bord de la toile de notre
tente, sur une étroite lisière étendue sur le sol tout autour
de la tente: quelle ne fut pas ma grimace lorsque je me
réveillai pendant la nuit nageant dans une mare d'eau"
La pluie qui était tombée en abondance vers minuit avait
naturellement suivi l'inclination de la toile et avait voulu
faire de moi à mon issu un animal aquatique.

J'en ai été quitte pour une légère dôuleur rhumatismale
dans la jambe gauche, mais un autre imberbe qui avait
fait comme moi, se levait le matin avec la machoir enflée
comme le dos d'un bossu.

Nous espérons que nos sommités mettront un terme à
ces expériences instructives, va que nous en avons eu assez.
La nouveauté de notre position a dû sans doûte aider
beaucoup à causer la pénurie de toutes choses où nous
sommes, et quand nos officiers auront eux-mêmes plus
d'expérience de la vie des camps, il faut croire que nous
aurons moins à nous plaindre. Nous avons à passer cette
journée du dimanche à améliorer notre sort en augmentant
notre mobilier de couvertes, de paillasses et de bon whisky'
de Molson. Si nous avions tous eu de quoi manger, nous
serions les plus heureux du monde.

Moi et mes compagnons de tente attendons avec impa-
tience la journée de demain afin de déjeuner. Il est 5 h.
du soir et nous n'avons presque pas déjeuné, nous n'avons
pas dîné et un officier canadien-français vient de nous
donner la douce certitude que nous ne souperions pas. Il
nous croit sans doute au-dessus des nécessités humiliantes
de la nature humaine. C'est bien dommage qu'il en soit
pas ainsi.

Nous avons ce matin porté en triomphe un cadet qui
croyant que nous n'avions pas de quoi manger, s'est risqué
à voler un pain dans une tente de l'état-najor afin de nous
l'offrir. Brave jeune homme, nous l'avons gratifié de
grand ceur de nos dernières de rye.

Au moment où j'écri.s ces lignes, on in'apprend qu'un
de nous qui n'a pas mangé depuis qu'il est ici, vient de
tomber d'inanition. Qu'en dites-vous, M. le Rédacteur ?
Moi je dis que j'aimerais mieux être a l'hôtel St. Louis ou
au St. Lawrence Hall. A bientôt, M. le Rédacteur.

Votre, etc.

ORDRES GÉNÉRAUX DE MILICE.

QUARTIERS MAITRES.

Québec, 15 Siptembre, 1865.

ORDIRES GÉNERAUx.

No. 1.

MILICE VOLONTAIRE.

Il est permis' au Lieut.-Colonel McGiverin de se
de se retirer du commandement du 20me bataillon
d'infanterie volontaire, en retenant son grade.

No. 2.

MILICE DE SERVICE.

En référence à la circulaire sortie du département
de milice,.le deux courant, il a plus à Son Excellence
le commandant-en.chef, d'approuver les taux sui-
vants aecordés aux élèves gradués dé l'école mili-
taire, pour couvrir leurs frais de voyage en se rendant
au camp d'instruction à Laprairie.

Par les chars et bateaux à vapeurs.
Trois centins par mille.

TPransport par terre. ] Ces taux sont pour
Dix centins par mille | couvrir les frais du trans-

de chemin fait cdans les port et toutes les dépenses
lieux ou le transport ne incidentes, en allant et
pouvait se faire ni par les 'revenant du camp d'ins-
chars ni par les bateaux à truction militaire.
vapeur.J

Le compte de chaque élève gradué sera fait au
camp d'instruction (dans les formes suggérées par le

i E

département de milice) et soumis à la révision lu
commandant, qui le certifiera correct, suivant les taux
accordés pour le transport, ,comme ci-dessus, et en
ordonnera le paiement eai.pconséquence. Le paiement
le tous services ayant. rapport. au camp dinstruction
militaire, sera faiit à Laprairie par le papitaine Bré-
haut, paie-maitre de lancien bataillon le volontaires
de l'Est.

Les candidats dont les noms suivent, ont obtenu
des certificats le première et de seconde classe dans
les écoles militaire de Québec et de Montréal.

PREMIERE CLASSE.

No. S.

Divisions de Régiment. Noms.
Compton........Edward Baker,
Dorchester... François M. Audet, Gentilhomme,
Glengarry, Haut-Canada, J. R. Wilson, clu
Hochelaga.......N. Driscoîl, do0

do .. C. M. Ryan, do
do .. E. A. Baynes, do
do .. Forester Jaques, do
do .. Alfred Brunet, dlu
do .. Alphonse Meilleur, do

Lotbinère.. .. .. Ens. R. A. D. King,
Mégantic...... .H. Gascoigne, Gentilhomme,
Québec,.........Olaf. S. Wheler, .clo

do .. James F. Wolff, Paie-Maître, 1Se
Bataillon.

do .. Wm. McLeod Maingy, Gentil.,
do .. Le Feuvre A. Maingy, do
dlo . . Edouard J. A ngers, do
do . . T. H. Oliver, do
do .. Lieut. F. Woods Gray,

St. John's. ... Napoléon Labranche, Gentil.,
du .. John Fletcher, do

St. Mauricef.-.... Thomas G. McGrath, do
Témiscouata..... Tancrède Gaudry, do
Yamaska.......L. W. C. Gill, do

SECONDE CLASSE.

Argenteuil......
do
do
do
do

Arthabaska .....
Beauce.... ..

do.
do

Bellechasse......
do
l.

Bonaventure.....
do
do
do
do
do

Compton.....
Drummond......

do
Hochelaga.......

du
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Huntingdon..
Joliette ...
Lavai

do
do

Laprairie.....
L'Assomption
Lévis
Lotbinière

do
do

Mégantic
do
do

Maskinongé
Missisquoi
Montmorency
Nicolet.

do
do

e.

H. T. Lonsdell, Gent
Sam. MacDonald,
Edward Major,
Sanioal Rogers,
Frederick Neve,
Aimé Beaubien,
Laurent Berniër, Gent
Henri Duchesnay,
Maurice E. Duchesnay,
P. A. Roy, . .
Napoléon Mercier,
Ferdinand Morrisset,
Peter B. Cullen,
Ens. George Kelly,
W. M. Shepperd, Gentil

. Chs. J. Marcotte,

. Hugh Christie,
P. Murison
James A. Coxson
Henry W. McGowan

. Roderick M. McKenzie,

. John Allan,

. W. S. Smith,

. Joseph Poitras,

. Thomas MacKay,

. N. W. Trenholme,

. Achille Vilbon,

. John C. McKeggie,

. Oswald Cerat,

. P. A. Valois,
. R. G. Il. Dillon,
. G. J. Carter,
. W. C. Law,
. P. E. Mount,
. Zotique Perrault,
. C. A. Leblanc,
. T. O. Dufresne,
. J. B. Lafleur,
. Alexandre Chauveau,

Henry Wright,
. O. McMahon,

John MacNaugton,
L. L. Voligny
Trefflé Ouimet,
O. P. Laurin,
Cléophas Ouimet,
Siméon A. Longtin,
Louis Mercier,
Victor Bérubé,
Joseph Aubé,
Honoré Thurbur,
George M. King,
Stanislas Fréchette,
Thofinas Gendron,
Charles Blck,
Joseph E. Pichette,
Charles Constantine,
Elzéar Tremblay, -
Ludger Genest dit Labarre,
Alfred Prendergast,
J. E. Baril,

ilhomme,
dou
do
do,
du
do

ilhomme,
do

do

homme,
do
do
du
do

do

do
do

(0(l0

do

<lu

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do

do0
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Porlneuf
-do
do
do
do,
du

Québec
do
do
do

Rimonski
du
do
do
do

Richmond
St. Maurice

do
do
do
do
do

Denx Montagnes B. J. A. Glosbensky do
do Samuel Cyr, •. do

Terrebonne Arthur M.· McKenzie, do
Témiscouata H. C. Peltier, do

do Elzéar Marceau, do
Verchères Erasme Lusignan, do

do Frédérick Giurd, do
Yamaska L. G. C. Gill, do

do Ens. Charles J. Gilr:
Par ordre de Son Excellence, le Gouver-

neur-Général et Commandant-en.chef.
P. L. MACDOUGALL, Colonel,

Adjudant-Général dle Mimice.
Canada.

VARIÉTÉS.

ECOLE MILITAIRE.-L'école militaire de Québec,
est le nouveaux ouverte à tous les aspirants, tant de
la ville que de la campagne. Mercredi dix élèves
ont fait leur entrée à l'école.

GRAND OPÉRA.-Lundi soir le vingt cinq courant,
il y aura grand opéra à la Salle de Musique si on en
croit les autreq journaux, rien n'égale cette pièce de
Verdi, Ernani, qui sera jouée. .Niüs avda.,1Aed~
oir et d'entendre les célèbres acteurs qui doivent.

donner quelque chose de rien moins que merveil-
leux.

DÉMiNAGEMENT A OTTAWA.-Nous apprenons
que MM. Valière et Graig, de cetre ville, ont ob-
tenu le contrat pour le transport des bureaux du gou-
vernement à Outaouais. Leur soumission serait de e
$16,000.

-Nous apprenons avec plaisir que le Capitaine
Bernard a été nommé adjudant pour un des trois
détachements du camp d'instruction militaire â La-
prairie, pendant tout le temps qu'y demeureront les
élèves.

EPIzoOTIE.-On dit qu'une épizootie nouvelle ra-
vage les troupeaux de porcs dans les paroisses situées
sur le bord du fleuve entre Québec et Montréal.
C'est une espèce de mal de gorge qui cause une mort
presque immédiate. Un grand nombre de fermiers
auraient perdu quantité de ces animaux.

1

FARCEUR DE PoMPIER.-Le préfet d'un de nos
départements normants a reçu, ces jours-ci, nous ap-

prend la Petite Revue, la curieuse épître congratu-
lative que voici, d'un capitaine de pompiers de la
région

<'Monsieur le préfet,-

"Je viens vous remercier du fond du cœur des
deux cents mètres de boyaux que vous avez bien voulu

faire ajouter à ceux déjà existant dans mon corps.

" Cette nouvelle, monsieur le préfet, m'a émo-

tionné jusqu'au fond des entrailles, et comme citoyen,
et comme pompier.

" Les besoins de notre constitution sollicitaient du

reste, d'une manière pressante cette addition du

boyaux, et viennent maintenanit l'occasion de les

utiliser, soit iur les lieux, soit à distapce, ma com-

pagnie et moi nous pourrons, je l'espère, fonctionner
avec aisance et distinction.

" J'ai l'honneur d'être, monsieur le préfet, le plus
dévoué et le plue reconnaissant de vos administrés et
pompiers,

X. -., Capitaine."

Praxède Bernard, do
H. Quetton de St. George, do
Choiseuil de LaGorgendièie, du
E. A. Larne, ldo
Louis T. Dion, do
Thé'phile Morisset, do
Lieut : John Wm. Bligh, do
Isidore V. Roy, Gentilhonmme,
James O'Connel, do
James Humphrey, do
Théodule Smith, do
Alphonse Langlais, do
George Pouliot, do
Josué Martin, do
Abraham Lepage du
James W. Philbrick, do
Thomas G. McGrath(, du
John Cousins, . do
Edmond L. Morel, do
Thomas Hénault, do
Charles Nolin, do
Alphonse Delund, do •
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JOSEPH DONATI,
HORLOGER ET'BIJOUTIER.

No. 12, Rue Saint Valier, Saint Sauveur,

Remercie ses amis et le public en général de l'en-
couragement qu'ils lui ont donné, et les informe qu'il
a en main un assortiment complet de

MONTRES, BAGUES, JOYEAUX, ETC.,

qu'il répare et nettoie les Montres, Horloges, etc, etc.,
le tout à TRES BAS PRIX.

» Ses pratiques du Faubourg St. Jean sont priées
de se rappeler son changement de local.

P. M ACKAY,
.Avocat.

BUREAU:-Rue St. Louis, No. 2. Haute-Ville, près
de la cour.

Québec, 13 avril 1865.

A. SAVARD,
HORLOGER ET BIJOUTIER.,

63. RUE ST PIERRE, 63..
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Québec, 11mai 1865.

ADRESSES D'AFFAIRES.

GAUTHIER ET ROY,
A VoCATS,

Bureau,rue Donacona, près des Ursulines,

QUÉBtC,

suivent les Cours des différents districts judiciaires•

ED. 0. E. GAUTHIER.
ODILON ROY.

Y j3uin 1 P(r%

MONTAMBAULT & TASCHEREAU,
AVOCATS,

Bureau: No. 29, rue St. Louis, suivent les cours des
districts de Montmagny, Beauce et Arthabaska.

Québec, 1 juin 1865.

CASGRAIN ET PARÉ,
Avocats.

BUREAU : Rue St. Pierre, No. 64, Basse-Ville:

Québec, Il mai 1865.

EN VENTE 4

Chez les principaux libraires de Québec et de Montréal, le

GUIDE THEORIQUE ET. PRATIQUE
DES

MANRUVRES DE L'INFANTERIE,

Et une boîte de théorie avec laqueUle on peut exécuter
toutes les évolutions d'une compagnie et d'un bataillon.

Prix du livre, 3s.
La boîte de théorie, 7s. 6d.
Les deux ouvrages réunis, 10s.

Cet ouvrage est approuvé par les plus hautes autorités
muili!aircs du pays. Et recommand6 aux miliciens dans les
termes les plus chaleureux, par les honorables adjudants-
généraux pour le Bas et le Haut-Canada, M. le président
de l'école militaire, le colonel Gordon, M. le capitaine
Bradbi nac, adjudant de cette môme école, et par les colo-
nels Bowell et Wily, deux vétérans de l'armée anglaise.

-AUSSI-

Offert en venti chez M. Desbarats, à Quebcc, et chez
M. Rlolland, .a Montréal,

Le " Code Militaire," prix 50 contins.
I Exerciees et manoeuvres d'infanterie, 50 contins.
L'aide mémoire du carabinier volontaire, 15 contins.

7 Tableau synoptique des évolutions d'un bataillon,- 371
centins.

SQuébec, 22 ayxil 1865.

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

ENTRE

MONTREAL et QUEBEC
ET

LIGNE RÉGULIÈRE

ENTRE

Montréal et les Ports des Trois - Rivières,
Sorel,. Berthier, Chambly, Terrebonne,

l'Assomption et autres ports
intermédiaires.

e@ENBSEIGNE.D USA UVA GE.-ffg

E. BALZARETTI,
MARCHAND DE TABAC.

IMPORTATEUR de Cigares, Pipes en
Bois, Calumets, Tabatières, Pipes en imita-

tion d'écume de mer, Allumettes,
Sacs à tabac en loup-marin et

en caoutchouc, Jarres
à tabac, etc.

-AUSSI-

TABAC à funer de toutes sortes; Tibac à
priser, Tabac en torquette et cn feville.

A partir de LUNDI, le 1er Mai courant, et jus- EN GROS ET EN DÉTAIL.
qu'à avis contraire, les vapeurs de la compagnie du No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Rock, Québec.
Richelieu laisseront leurs quais respectifs comme Québec, 20 avril 1865.suit, savoir:

Le vapeur "lMontréal," Capt. Robert Nelson, par-
tira du quai Richelieu, vis-à-vis la place Jacques-,
Cartier, pour Québec, tous les Lundis, Mercrelis et'
Vendredis soirs, à sept heures précises, s'arrêtant enE
allant et revenant, aux ports le Sorel, Trois-Rivières Pour l'Ecole des Garçons de St. Sa uveur.
et Baptiscan. Les personnes désirant s'esmbarquer à
bord des Vapeurs Océaniques, à Québeci seront cer- OUS annonçons que le BAZAR«, en flvouir te L'E-
taines de se rendre à temps en prenant le r passage à -' COLE DES GARÇONS DE SAINT-8AUVEUR
bord de ce vapeur, vu qu'un Tender devra les trans- se tient depuis le QUATRE de SEPTEVERE à ST.
porter aux voyageurs océantiques, et cela sans charge ROCH.
extra. .Madame V. Charles Tainguay, présidente, Malidamie Louis

rGingras, secrétaire, et Mesdames Charles St. Mlel, Louis
Le vapeur "Europa," Capt. J. B. Labelle, partira Martin, Z6ph. Levasseur, Pierre Goulet et V. Edouard

tous les Mardis, Jeudis et Samedis soir, à sept heures Dubeau.
précises, pour Québec, arrêtant en allant et reve- Mesdames Zéph. Levasseur et Louis Gingras, tiennent
nant, aux ports de Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. les tables de rafraîchissements.

Le vapeur "Columbia," Capt. Joseph Duval, par-; MMîE LOUIS GINCIAS,
tira du quai Jacques-Cartier, pour Trois - Rivières, Secrtaire,
tous les Mardis et Vendredis, à deux heures P. M., Québee, 13 avril 1865.
arrêtant en allant et revenant, à Sorel, Maskinongué,
Rivière-du-Loup, Yumachiche, Port St. François: et
partira de Trois-Rivières pour Montréal tous les Di- ATELIER TYPOGRAPHIQUE DE
manches et Mercredis, à deux heures P. M., arrêtant
à Lanoraie. "L'ORGANE DE LA MILICE."

Le vapeur "lNapoléon," Capt. Chs. Daveluy, par- (LN exécute à cet atelier toutes sortes d'iewessons,
tira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous les Ven- "'telles que BLANCS POUR LA POCÉDU l J DI-
dredis, à trois heures P. M., arrêtant en allant et re- CIAIRE, BLANCSroUR ACTES NOA1TjS,PAM..
venant à St. Sulpice, Lanoraie, Berthier, Petit-Nord PHLETS, CIRCULAIRES, CAR TES u VISITE ET
Grand Nord; et partira de Sorel tous les Dimanches D'AFFAIRES, LETTRES FUNERAIRES, etc., etc.
et Mercredis, à quatre heures P. M. Québec, 13 avril 1S65.

Le vapeur " Chambly," Capt. F. Lamoureux, par-

tira du quai Jacques-Cartier pour Chambly, tous les
Mardis et Vendredis, à trois heures P. M., arrêtant L'ORGANE DE LA.MILIC
en allant et revenant, à Verchères, Contrecour, So-Est on vente
reI, St. Ours, St. Denis, St. Antoine, St. Charles, St.
Marc, Beloil, St. Hilaire, St. Mathias; et partira de et on S'abonne chez
Chambly tous les Samedis à trois heures P. M., et les GARANT ET TRUDEL
Mercredis à midi pour Montréal.

Le vapeur "Terrebonne," Capt. L. H. Roy, par-
tira du quai Jacques-Cartier pour Terrebonne tous No. 14, Rue Fabrique, Québee,
les Lundis, Mardis, Vendredis et Samedis, à trois h.
P. M., arrêtant en allant et revenant, à Boucherville, Et aussi, chez
Bout-de-l'Isle, Lachenaie; et partira de Terrebonne E. BALZARETTI,
tous les Lundis à sept heures A. M. Mardis à cinq
heures A. M., Jeudis à huit heures A. M., et Sa-ilfarchand de Tcdc,
medi, à six heures A. M. No. 39, rue du Pont (Craig) St. Roch,

Le vapeur "l'Etoile," Capt. P. E. Malhiot, par- Québec, Il mai 1865.
tira du quai Jacques-Cartier pour l'Assomption, tous
les Lundis, Mardis, Vendredis et Samedis, à Trois
heures, arrêtant en allant et revenant à St. Paul l'HerA
mite ; et partira de l'Assomption tous les les Lundis
à sept heures A. M., Mardis à cinq heures A. M,,
Jeudis à huit heures A. M., et Samedis à six heures Un an......................$1.50
A. M. Six mois............................ 0.90

Tous les soirs, à quatre heures, "l'Europa " ou le
"Montréal," laissent le quai Napoléon, à Québec,
pour Montréal.

Prix de la traversée entre ces deux Villes. Cham-
bre, repas et lits de cabine, en bas, inclu: $2 50;
Entrepont: $1 00.

La compagnie ne sera pas responsable des montants
d'argent ou effets de valeur, à moins qu'dn connais-
sement, spécifiant la valeur, ne soit siné à cet effet.

Pour plus amples informations, s'adresser au Bu-
reau de la compagnie du Richelieu, No. 29, rue des
Commissaires.

J. B. L AMÉRE,
Agent-Général.

Et à Québec, au Bureau deola compagnie.

J. E. DESCHAMPS,
Agent.,

PAYABLE D'AVANCE.
On ne s'abonne pas pour moins de six mois.

ANNONCES:
Ire insertion........................ 8ets. la ligne.
2me etc....................2 ets. "

Pour annonces -1 long terme, conditions libérales.'

S'ADRESSER,
Pour tout ce qui concerne l'administration et la rédac.

tion à MM.
AMIOT, rENETTE ET CIE,,

Rue Ste. Marguerite, 63
St. Roch, Québec.

Ceux qui veulent cesser de recevoir le journal doivent
en avertir l'administration un mois avant l'expiration du
terme de l'Mbonneaent, et* payer leurs arrérages, autre-
ment ils seront censés continuer un autre oemestre.


